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trine faifoit du progrés, On crut, dis-je, le
voir dans les pieces envoyées 'année fuivante
a PAcadémie pouar difputer le prix : enforte
que tous ceux qui en furent les Juges, conclu-
rent qu'il etoit temps, & plus que temps , de
reveiller le fouvenir de Ia profodie & de P'har-
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maire de M. ’Abbé Régnier, & il nous-auroir
fuffi de Pabréger, fi ce favant Auteur ne fui-
voit pas d’un pen trop prés les traces de nos
vieux Grammairiens , dont les plus aneiens écri=
voient fous Frangois I. On diroit qu'alorcs ils
fongeoient moins  enfeigner leur art, qu’a le
rendre difficile. Pourquoi calquer leurs Gram-
maires fur les Grecques & les Latines, qui ont
fi peu de rapport avec le Frangois? Pourquoi
tant de termes adaptés de gré ou de force 3 une

3

Langue vivante, dont le génie eft fi différent?
Car , quoique d’habiles critiques aient jugé que
notre phrafe approchoit fore de Ia Grecque ,
& quoiqu’en effer cela foit ainfi par comparaifon
a2 la phrafe Latine, dont nous nous écartons
prefque en tout, il faut pourtant convenir , fi
Pon veut Etre.de bonnefoi, que cette prétendue
conformité du Francois avec le Grec ne s'étend
pas loin,
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Caufa , fed utilitas officiumque, fuits
Ovipius,ex Ponto,y 111, 9.
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